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Cycle de conférences de l’IFFP Lausanne 

Former ou produire :  
un enjeu de taille
Par Isabelle Caprani

À Lausanne, l’IFFP a mis sur pied un cycle de conférences 
dans le but de présenter des connaissances actuelles sur 
la formation professionnelle en apportant un éclairage à 
la fois scientifique et pratique.

La première édition du nouveau cycle de conférences, 
qui s’est déroulée d’octobre 2019 à janvier 2020, s’est in-
téressée à une thématique phare de la formation en al-
ternance : la tension « former - produire ». Véritable défi 
en formation professionnelle, l’apprentissage dual a 
comme objectif la création d’un espace de formation et 
d’acquisition qui puisse en même temps répondre à une 
exigence de production.

Trois conférences, trois approches
Dans un premier temps, Nadia Lamamra, professeure à 
l’IFFP, et Gilles Moreau, professeur à l’Université de Poi-
tiers, ont présenté comment une telle tension, bien que 
généralisée, peut se manifester de façon très différente 
selon les contextes professionnels et sociaux. En abor-
dant différentes typologies d’apprenti-e-s et de personnes 
formatrices, ainsi que les conditions dans lesquelles la 
formation est vécue, ils ont montré comment cette 
conjonction d’éléments peut faire exister cette tension.

Lors de la deuxième conférence, Laurent Fillettaz, pro-
fesseur à l’Université de Genève, s’est intéressé aux inte-

ractions entre personnes formatrices en entreprise et 
leurs apprenti-e-s. Il a montré comment la transmission 
en situation de travail et les interactions verbales qui en 
découlent dans différents domaines de formation en en-
treprise reflètent clairement la tension entre former et 
produire.

Jean-Paul Moulin, ancien directeur du Centre de For-
mation Professionnelle et Sociale du Château de Seedorf, 
a concentré son intervention lors de la troisième confé-
rence sur la catégorie de jeunes particulièrement expo-
sés aux effets négatifs de cette tension, à savoir les ap-
prenti-e-s en difficultés d’apprentissage. Pour répondre 
à leurs problèmes, il a proposé un modèle interactif de 
développement humain impliquant une prise en charge 
différenciée des apprenti-e-s.

Grand potentiel de recherche
La tension former-produire va bien au-delà des caracté-
ristiques de la formation duale. Ses enjeux à la fois péda-
gogiques et économiques, sociaux et identitaires, ques-
tionnent tant les individus que les institutions. Analyser 
par exemple l’expérience des apprenti-e-s et de leurs for-
mateurs et formatrices, permettrait d’identifier les fac-
teurs qui favorisent une formation de qualité au sein d’un 
environnement productif et, ce faisant, de développer de 
façon durable l’essence même du système suisse d’ap-
prentissage.

■ Isabelle Caprani, responsable de l’axe prioritaire de recherche 
« Intégration dans la formation professionnelle et le marché du 
travail », IFFP

▶ www.iffp.swiss/former-ou-produire

Deuxième cycle de conférences : Former sans exclure

Un nouveau cycle de conférences débute en septembre 2020 sur la 
formation accessible à tous et toutes. La thématique est abordée tant 
sous un angle historico-politique que sociétal, entrepreneurial et 
scolaire.

▶ www.iffp.swiss/former-sans-exclure

↑  Quand la formation s’accorde à la production sur le lieu de travail.
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Jan Denier, titulaire du MAS en leadership et management en formation professionnelle à l’IFFP 

Entre le marteau et l’enclume, 
mieux diriger
Propos recueillis par Peter Bader

Responsable de domaine dans une 
école professionnelle, Jan Denier se 
retrouve souvent dans une situation 
délicate, entre le collège et la direc-
tion. La formation continue menant 
à un MAS en leadership et manage-
ment en formation professionnelle 
de l’IFFP a donné à ce quadragénaire 
beaucoup de savoir-faire concret dont 
il tire profit désormais dans son tra-
vail quotidien.

« J’enseigne, j’anime des groupes de 
spécialistes, je discute avec le person-
nel et je suis un lien avec la direction 
de l’établissement : mon quotidien est 
varié et passionnant. Depuis six ans, 
je dirige le département de culture 
générale, des sports, des attestations 
fédérales de formation profession-
nelle ainsi que des cours de rattra-
page à l’École d’Arts Visuels Berne et 
Bienne.

En tant que chef de département, 
je fais partie des cadres moyens et je 
subis donc une double pression ve-
nant de la base et du sommet. Les re-
cherches montrent que ces gestion-
naires, maillons centraux entre les 
divers niveaux d’une école profession-
nelle, sont soumis-es à une pression 
supérieure à la moyenne. Elles/ils 
éprouvent des difficultés à déléguer 
des tâches, des compétences et donc 
des responsabilités. Cela leur impose 
des exigences élevées, que j’ai égale-
ment ressenties. C’est pourquoi j’ai 
décidé d’obtenir le MAS en leadership 
et management. De 2017 à 2019, j’ai 
suivi les deux CAS Leadership et in-
novation ainsi que Leadership et ges-
tion du changement à l’IFFP.

Cette formation continue est très 
axée sur la pratique. La théorie scien-
tifique est toujours confrontée au 
concret. Les maîtres d’enseignement 
sont des responsables d’établisse-
ment, des coachs ou travaillent dans 
des organisations sociales. La ques-
tion est toujours la même : comment 
mettre en œuvre des modèles théo-
riques de manière à ce que quelque 
chose bouge dans la pratique ? J’ai re-
çu des informations très concrètes sur 
des questions et des problèmes qui me 
concernent dans ma vie quotidienne : 
comment concrétiser efficacement les 
nouvelles idées lorsqu’il s’agit de dé-
velopper le contenu des sujets ? Com-
ment concevoir des discussions cycli-
ques avec les membres du personnel 
qui fassent également une différence 
dans la vie quotidienne ? Qu’elles ne 

dégénèrent pas en un exercice impo-
sé, mais que l’enseignant-e perçoive 
les accords sur les objectifs et les pres-
tations comme faisant partie de son 
propre développement personnel ? En 
particulier, les modules « Tendances 
en matière de formation et innova-
tion » et « Développement des res-
sources humaines » m’ont donné une 
multitude d’idées pour une approche 
de la direction d’équipe tournée vers 
l’avenir.

J’ai également abordé la question de 
la direction d’équipe dans mon travail 
de MAS. Je voulais y montrer comment 
les groupes de spécialistes des écoles 
professionnelles pouvaient devenir plus 
agiles et collectivement plus efficaces 
sur le plan individuel. En d’autres 
termes : comment peuvent-ils dévelop-
per une vie propre, s’organiser, penser 
et agir dans l’esprit de l’école polyva-
lente ? Et de telle manière qu’en tant que 
chef de département, je ne puisse en 
fin de compte qu’apporter ma contri-
bution en termes de contenu. Le travail 
de MAS a été un voyage passionnant. 
Comme l’ensemble de la formation 
continue. Je la referais sans hésiter. »

■ Peter Bader, collaborateur indépendant, 
Communication IFFP

▶  www.ehb.swiss/das-und-mas-leadership 
(en allemand)

↑  Jan Denier met en œuvre le savoir-faire acquis 
à l’IFFP dans une direction d’établissement.
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«  En tant que chef de 
départe ment, je fais partie  
des cadres moyens et  
je subis donc une double 
pression venant de  
la base et du sommet. »

https://www.ehb.swiss/das-und-mas-leadership

